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50 Georges Molinie 

Une telle humanite de l'humain a ras l'humain dessine un hori­
zon sans transcendance, sans double vue, sans verification possible par 
un ordre de reel qui filt d'une autre nature. Elle se deploie totalement 
dans le ressentir des affects, ce qu'indiquait deja Aristote comme fond 
structural de tout langage (ta pathemata), incluant et enracinant dans 
ce terreau toute dimension intellectuelle (noetique) et morale ( ethique ). 

Et c'est ace point que l'on peut (et, pour moi, que l'on doit) eta­
blir la jonction avec un domaine a la fois specifique et emblematique 
du vivre - manifester humain, celui des empiries que les Occidentaux 
appellent l' art (et que je prefere, conformement a toute ma theorisation, 
qualifier sous le terme plus precis et plus delicat d' artistisation). 

Le nreud du pathetique, comme englobant, symbolisant et revelant 
toute experience humaine en tant que telle, c'est pour moi la desirabi­
lite. C'est une dimension qui noue en effet, comme principe justement 
et comme effet, toutes les autres, a la fois dans une perspective me­
canique, dynamique, motrice ( dirait Aristote) et interpretative, specu­
lative, hermeneutique - existentielle. Et de meme que la significativite 
dans l'art n'est pas une significativite speciale, reduite, sectorielle, mais 
represente au contraire l'emphase meme de toute significativite ; de 
meme, le mouvement de l'attirance a la production-reception de l'art 
emphatise le principe meme de la semiose dans l'epanouissement d'une 
mondanisation optimale et euphorique, qui vise l'effet-bonheur par la 
generation de la beaute5• La semiose a regime d'artistisation concrete­
ment vecu realise rigoureusement, au sens grec du mot6

' une divinisation 
contre-transcendantale de l'humain, qui revele et magnifie a la fois sa 
tension profonde, son destin de jouissance. 

I: emotion signifiante de l' art, ou sur-signifiante, fonctionne comme 
un integrateur semiotico-anthropologique de l'enracinement de tout 
processus de signification dans la materialite sensible 7 du vivre humain. 

5 Ce que notre tradition culturelle designe sous ce nom, et qui peut fort bi en corres­
pondre a la beaute !aide post-baudelairienne. 

6 C'est eudai'monia. 
7 On pourrait rapprocher ces perspectives des commentaires d' Artaud sur le corps 

sans organes et des reflexions de Deleuze sur la sensation-vibration (dans Le Pli 
- Leibniz et le baroque). 

ALESSANDRO DURANT! 

University of California, Los Angeles 

Anthropologie et linguistique : influences, 
separations et dialogues 

Introduction 

Au debut du vingtieme siecle naissent deux projets foncierement 
differents dans l' etude de la langue en tant que faculte humaine et 
des langues comme realisations historico-naturelles de cette faculte : 
un projet nord-americain (aux Etats-Unis et au Canada), fonde par le 
geographe Franz Boas, s'etant converti en linguiste et en ethnographe 
« sur le terrain », et un projet saussurien ayant pour but de repenser, 
en lui donnant un plus juste dimensionnement, la linguistique his­
torique des langues indo-europeennes et legitimer une linguistique 
synchronique. Dans les deux cas on se trouve face a de veritables 
«revolutions scientifiques » (selon l'acception de Khun). Aussi bien 
Boas que Saussure veulent qu' on reexamine le concept meme de 
langue et la fa<;on de faire de la linguistique, mais ils le font dans des 
contextes differents, avec des consequences qui avec le temps ame­
neront a un conflit entre la linguistique autonome et la linguistique 
contextuelle. Dans le contexte nord-americain ce sera Chomsky qui, 
en partant de la linguistique structuraliste de Harris, representera une 
version saussurienne de la linguistique synchronique avec des tons 
cognitivistes, qui resteront vagues, tandis que les travaux de Boas 
ouvriront la voie qui permettra a la linguistique nord-americaine de 
naitre et de se developper a l'interieur des departements d'anthropo­
logie, une confluence impensable, jusqu'aux temps recents, dans le 
contexte europeen. On verra par la suite comment l' etude des formes 
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linguistiques en linguistique et en anthropologie a continue a se mou­
voir le long de voies paralleles qui se rencontrent rarement sur le plan 

empirique ou theorique. 

Le projet de Franz Boas 

Le projet de Boas est des le debut un projet de documentation des lan­
gues des populations indigenes, surtout en Amerique du Nord, et en 
tant que tel fait partie de ce qui sera appele par la suite « salvage an­
thropology», a savoir une anthropologie qui veut documenter« ce que 
l' on peut sauver » des cultures amerindiennes deja ravagees ou pour le 
moins menacees par l'expansion coloniale europeenne. Les recherches 
de Boas sont financees par le Bureau of Ethnology (par la suite rebap­
tise «Bureau of American Ethnology »), dirige par John W Powell. 
L:idee est celle de decrire les langues des Indiens d' Amerique pour arri­
ver a reconstituer les rapports genetiques entre leurs differents groupes 
(McGee 1897). Un tel classement aurait aide le gouvemement federal 
a regrouper les tribus qui partageaient un passe dans l'espoir que cela 
aiderait la vie en commun dans une meme reserve. C'est done grace 
aux fonds federaux que Boas peut reunir ses contributions, recueillies 
par la suite dans le celebre Handbook of American Indian L~nguages 
(Boas 1911), legitimant un entier domaine de recherche. Mais avec le 
temps Boas se revele etre un « diffusionniste », done non interesse a 
fournir les classements genetiques que le Bureau aurait voulu. Ce sont 
ses etudiants qui s'en occuperont plus tard, Edouard Sapir en particu­
lier, qui, lui etant familiere la linguistique historique indo-europeenne, 
sur cette base proposera de regrouper les langues amerindiennes de 
l'Amerique du Nord (Mexique excepte) en six familles (Sapir 192la, 
1929), en simplifiant les classements precedents, comme par exe~ple 
celui de Powell (1891), qui dressait une liste de cinquante-cinq fam1lles 

ou groupes. 
Boas est attire par l'etude des langues amerindiennes pour diffe-

rentes raisons dont je tiens a en rappeler deux. La premiere consiste 
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a demolir l'evolutionnisme culture! qui dominait l'etude de la culture 
au XIXeme siecle. Il demontre alors, a partir de son essai Sur les 
difficultes de distinguer les sons de langues avec lesquelles on n'est 
pas familier (Boas 1889), que les langues amerindiennes ne sont pas 
« primitives » mais dif ficiles a percevoir (done a transcrire) par ce­
lui qui est habitue a d'autres systemes phonologiques. On retrouve 
la meme preoccupation anti-evolutionniste dans son introduction au 
Handbook (1911), OU Boas demolit une serie de theses Sur le rapport 
entre langue, race et culture. 

La seconde raison de l'interet de Boas pour l'etude empirique des 
langues parlees par les populations indigenes des deux Ameriques 
est la nature inconsciente des phenomenes linguistiques qui devrait 
nous af franchir des theories ingenues produites par les membres 
de la communaute pour donner un sens aux phenomenes culturels 
dont ils sont conscients. Les recherches sur les ideologies linguis­
tiques de ces dernieres decennies ont contredit la presupposition de 
Boas, selon laquelle les phenomenes linguistiques - a la difference 
d'autres phenomenes culturels - ne sont pas l'objet de theories na­
tives (voir par ex. Schieffelin, Woolard et Kroskrity 1998 ; Kroskrity 
2000), mais on a garde la confiance dans !'importance des langues 
dans l'etude des cultures et des societes. Ce qui a change avec le 
temps c'est le concept meme de langue en tant qu'objet d'etude. Pour 
Boas et pour ses etudiants (Sapir par ex., voir ensuite, et Alfred Kroe­
ber) la langue est encore fondamentalement un code, tout en etant 
riche d'informations sur l'histoire et sur la vision du monde de qui 
l'emploie. A part la dis~ussion des unites d'analyse de la grammaire 
et des sons, comme par exemple le concept de phoneme chez Sapir 
(1933), la seule question theorique importante est la "relativite lin­
guistique" enoncee par Benjamin Lee Whorf (1956), a savoir l'hypo­
these qu'une langue ( entendue comme lexique et grammaire, surtout 
comme morphologie) puisse conditionner les fayons avec lesquelles 
les locuteurs de cette langue peryoivent leur environnement social et 
nature!. Ce genre d' etude des phenomenes linguistiques en tant que 
phenomenes culture ls appartient a ce que j 'ai appele le « premier 
paradigme » (Duranti 2003). 
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Le projet de Ferdinand de Saussure 

En relisant le Cours, on trouve certaines articulations du programme 
saussurien visant a legitimer la linguistique com.me une science fiable, a 
la recherche de la« verite »(Saussure [1917] 2005 : 16), le faisant dans 
une perspective comparatiste voulant reperer « . . . les forces qui sont en 
jeu d'une maniere permanente et universelle dans toutes les langues, 
et de degager les lois generales, auxquelles on peut ramener tous les 
phenomenes particuliers de l'histoire »(Saussure 2005: 20). Les le9ons 
resumees dans le Cours demontrent que Saussure tient pour stir que la 
theorie doit toujours preceder la pratique descriptive. C'est ainsi qu'on 
explique des affirmations telles que: «Bien loin que l'objet precede le 
point de vue qui cree l'objet. .. »(Saussure 2005 : 23). 

Une telle approche se realise par le truchement d'une serie de dis­
tinctions terminologiques qui auront une profonde influence sur la fa-
9on de faire de la linguistique en Europe, du moins jusqu'a la moitie 
du :xxeme siecle. Les trois termes theoriques de base sont bien connus : 
« langue »,«parole» et« langage ». 11 est hors de doute que le couple 
« langue/parole » est la dichotomie la plus celebre dans le schema theo­
rique saussurien et sert a separer 1) « ce qui est social de ce qui est 
individuel » ; 2) « ce qui est essentiel de ce qui est accessoire et plus 
ou moins accidentel »(Saussure 2005 : 30). Mais de fait le« langage » 
est egalement important pour au moins deux raisons. D'un point de vue 
empirique, c' est le Ian gage qui "nourrit" la langue - Saussure <lira que 
c'est «le generateur continue! de la langue »(Saussure 2002 : 129). Et 
d'un point de vue theorique, etant « heterogene)) (2005 : 32), le langage 
est peu enclin a !'analyse, tandis que la langue est un organisme qui se 
prete a l'etude justement parce qu'il est homogene. 

Le programme de grammaire generative de Chomsky nalt in­
tellectuellement dans les annees '50 dans un milieu de linguistique 
post-bloofieldienne, ou Zellig Harris (1957) avait introduit de nouvelles 
methodes, y compris le concept de «transformation». C'est une lin­
guistique proche de la cybernetique et financee par les fonds de re­
cherche mis a disposition par la marine des Etats-Unis pour son projet 
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de traduction automatique. Mais a partir de 1963, Chomsky commence 
peut-etre a s'identifier au programme de Saussure, comme le sou­
tiennent Roy Harris (2001 : chapitre 9) et Joseph (2002 : 147-149), a 
la recherche de sources historiques anterieures aux structuralistes ame­
ricains (les post-bloomfieldiens) qui puissent rendre plus legitime son 
mentalisme. Par la suite entre en scene Humboldt, paraissant rempla­
cer Saussure, qui est identifie avec un concept de langage exterieur -
« E-language »(Chomsky 1986). 

Neanmoins, avec l'ecart rendu possible grace a l'ecoulement du 
temps, le programme de Chomsky d'une grammaire generative me 
semble maintenant beaucoup plus saussurien que celui affirme par 
exemple dans les annees '60 et '70 dans les debats a l'interieur de la 
Societa Linguistica Italiana (SLI). Non seulement la distinction entre 
competence et performance que Chomsky introduit dans Aspects 
(1965) s'inspire de Saussure, comme il l'admet lui-meme, mais son in­
teret pour un concept abstrait de langage, separe et separable de l'usage 
qu'en font les locuteurs, des fautes, de la variation, est foncierement 
le meme. Dans ce sens, je n'hesiterais pas a definir aussi bien le pro­
gramme de Saussure que celui de Chomsky com.me des exemples de 
cette linguistique que Hjelmslev appela « immanente » par opposition 
a une linguistique « transcendante ». Aussi bien Chomsky que Saussure 
aspirent a une linguistique qui reste le plus possible concentree a l'inte­
rieur du systeme linguistique pour en cueillir les caracteristiques essen­
tielles et (pour Chomsky) universelles, independamment des fonctions 
communicatives du langage. Ce n'est done pas un hasard si James Edie 
(1987) a trouve des affinites entre le programme de Chomsky et celui 
d'Edmond Husserl (1929), interesse a la possibilite de fonder l'etude 
de la logique sur les proprietes essentielles d' enonces nucleaires de la 
forme sujet-predicat. 

Mais il y a un contraste non resolu dans les intuitions et dans les 
propositions de Saussure qui echappe a Chomsky (OU qui peut-etre ne 
l'interesse pas). Pour Saussure, la parole sert a reconnaitre non seule­
ment ce que les sociolinguistes appelleront par la suite « variation », 
mais, d'une fa<;on egalement importante, l'acte de parole comme « un 
acte individuel de volonte et d'intelligence » (2005 : 30). 
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Edward Sapir: la langue, le langage et l'individu 

I.;interet pour l'individu n'a jamais ete considerable en linguistique, 
qui par definition a privilegie le systeme, le code, ou la communaute 
linguistique. Pour trouver un lien avec la conception de parole de 
Saussure on doit revenir a l'anthropologie. C'est Sapir qui a partir 
des annees '20, a l'Universite de Chicago, montre un interet au rap­
port entre l'individu et la culture (Darnell 1990 : 232) tel qu'il est 
enonce dans le mouvement «culture et personnalite » (Sapir 1934). 
Son interet se poursuivra dans ses cours a Yale, a partir de 1931, 
reconnu dans son projet de publication d'un livre intitule The Psy­
chology of Culture, qu'il ne reussit malheureusement pas a achever 
avant sa mort en 1939 (voir l'reuvre posthume, Sapir 1994, editee par 
Judith Irvine sur la base des notes d'etudiants qui participerent aux 
cours de Sapir a Yale). 

La le9on de Sapir va en realite au-dela du rapport entre linguistique 
et psychologie (ou psychiatrie) (Sapir 1932). Son intention consistait 
dans un programme plus vaste qui remontait en partie a la pensee anti­
raciste de Boas, qui dans sa jeunesse avait du parfois se defendre, dans 
des duels avec des jeunes gar9ons du meme age, de l'antisemitisme a 
la mode dans les universites allemandes (Murris-Reich 2010m), et en 
partie a l'idealisme de Herder (Darnell 1990 : 11), pour qui la langue 
exprime l'esprit (Geist) d'un peuple. Pour Sapir, de meme que pour 
son maitre Boas, les langues sont un patrimoine de l 'humanite parta­
ge par tous les groupes et contiennent en meme temps les traces de 
transformations differentes de I' experience. Il faut interpreter de telles 
transformations esthetiquement aussi, par consequent les revues de lin­
guistique doivent s'occuper des formes litteraires natives (Boas [1917], 
1940: 208, 1925; Sapir 192lb). C'est de Ia que nait l'interet a l'inte­
rieur de l'anthropologie linguistique pour l'ethnopoetique et l'art ver­
bal (Bauman 1975 ; Bauman et Briggs 1997 ; Briggs 1988 ; Briggs et 
Bauman 1992; Hymes 1975, 1981, 1999). Cet interet est rare dans les 
paradigmes dominants dans les departements de linguistique (par ex., 
Tannen 1987 ; Banti et Giannattasio 2004). 
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Le « deuxieme paradigme » et la scission entre 
anthropologie et linguistique 

57 

Meme si Sapir publiait souvent dans des revues de sociologie telles que 
!'American Journal of Sociologie et avait des interets interdisciplinaires 
qui allaient au-dela des interets des linguistes contemporains, jusqu'a 
la fin des annees '50 les linguistes a l'interieur des departements d'an­
thropologie continuerent a faire partie de la meme communaute des 
linguistes employes ailleurs - dans les departements de langues et de 
litterature, pour partir ensuite dans les annees '30 dans les departements 
autonomes de linguistique (les premiers etant a l'Universite de Chicago, 
a l'Universite de Pennsylvania, et a Berkeley). Dans ce que j'ai appele 
le premier paradigme de recherche, les unites d'analyse linguistique 
sont les memes pour tout le monde (phonemes, morphemes, syntagmes, 
phrases) et le premier but de la recherche est la descriptionformelle -
a savoir systematique et selon des categories explicites - des langues 
historico-naturelles (telles que l'anglais, le navajo, le japonais, le latin, 
etc). Une veritable scission entre l'aile anthropologico-linguistique et 
l'aile strictement linguistico--formelle se produit dans les annees '60, 
avec le lancement de l' ethnographie de la communication de la part 
de John Gumperz et de Dell Hymes (1964) et a l'interieur de la lin­
guistique formelle on voit en meme temps s'imposer Chomsky. C'est 
le debut de ce que j'ai appele le« second paradigme »de l'etude du 
langage dans l'anthropologie nord-americaine (Duranti 2003). Les uni­
tes d'analyse changent avec les methodes et les buts de la recherche 
linguistique. Hymes (1964, 1972) elargit la notion d' evenement linguis­
tique introduite par Roman Jakobson (1960) et propose de penser au 
langage comme a un instrument d' organisation sociale. r; evenement 
linguistique est alors une situation ou le langage constitue l'evenement, 
comme par exemple dans les cours, dans les conferences, dans les 
conversations, de meme que dans les echanges epistolaires, tous evene­
ments qui sans le langage (parle ou ecrit) ne pourraient avoir lieu. Un 
ulterieur point important du nouveau paradigme de recherche consiste 
pour Hymes dans l'etude mains des "langues" que des fai;ons de parler 
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(ways of speaking), parce que ce sont ces dernieres qui organisent les 
situations sociales, par consequent les identites aussi des locuteurs a 
l'interieur d'institutions particulieres (par ex. la famille, l'ecole, le bu­
reau, l'usine, l'hOpital, les activites recreatives). 

Cet interet pour les evenements communicatifs ainsi que les fa;ons 
d'interagir a travers le langage coincide avec un autre important chan­
gement des memes annees : la decouverte des phenomenes de variation 
linguistique que John Gumperz et Charles Ferguson font sur la base de 
leurs recherches en Inde, dans un milieu ou I 'usage contemporain de 
langues differentes ( ou de dialectes differents de la meme langue) ne 
pouvait etre ignore, etant une partie integrante de toute interaction so­
ciale. En introduisant le concept de variete (variety) pour parler de dia­
lectes d'un point de vue social, Gumperz et Ferguson de fait modifient 
la fa9on de penser a la langue, redefinie comme I' ensemble de tout es 
les varietes qui partagent une supervariete (le « standard ») acceptee 
par les membres de la communaute linguistique (speech community) 
(Ferguson et Gumperz 1960). Les ecrits sur le plurilinguisme en Inde 
introduisent une nouvelle serie de categories analytiques, y compris le 
concept de repertoire linguistique qui reconnait de fait la stratification 
sociale non seulement entre des langues differentes mais aussi a l'inte­
rieur d'une meme langue (Ferguson 1959; Gumperz 1964) - idee qui 
sera reprise par William Labov dans son influent traite The Social Stra­
tification of English in New York City (Labov 1966: 21). 

r..; etude empirique des effets de la coexistence de langues differentes 
revele differents phenomenes ignores dans !'idealisation du concept 
saussurien de« langue » - et peut-etre joue ici un role !'usage du terme 
anglais de « language », qui ignore la difference entre « langue » et 
« langage » - et« language» est un terme qui, et ce n'est pas un hasard, 
est souvent evite par Chomsky, qui prefere « grammaire »(grammar). 
eun des phenomenes reveles par !'analyse du plurilinguisme en Inde 
c'est la convergence linguistique (Gumpers et Wilson 1971), a savoir la 
situation OU deux (OU plusieurs) langues se melent de fa9on a partager 
des traits qui n'appartiennent a aucune des langues originaires. Dans 
certains cas les langues partagent la meme grammaire mais continuent 
a employer des lexiques differents. 
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Si d'une part ces travaux paraissent confirmer et raffiner l'idee 
saussurienne de la langue comme « un produit social de la faculte de 
langage » (Saussure 2005 : 26), ils en entament en meme temps le pos­
tulat d'homogeneite -partage par Saussure et par Chomsky- comme 
condition pour une etude scientifique. Entre ainsi en scene un concept de 
systeme linguistique plus fluide, un code en transformation continuelle 
par l'intermediaire du contact entre g.eneration~, femmes et ho~es, 
communautes ethniques et classes sociales. Au heu de refuser la diver­
site linguistique de peur de ne pouvoir generaliser, les ethnographes 
de la communication et les variationnistes partent de la premisse selon 
laquelle il faut etudier les langues comme des ensembles ou les varietes 
se confrontent et cohabitent, parfois dans la meme interaction, et ou les 
differences de competence linguistique ont des consequences sociales 
a ne pas ignorer. Les recherches des derniers cinquante ans a l'interieur 
des communautes d'immigres continuent a donner un support empi­
rique a l'idee qu'il existe des situations ou i1 faut remplacer le concept 
traditionnel de « langue » en tant que code partage d'une fa9on egale 
par tout le monde par l'idee d'un repertoire socialement differencie. 

C'est une veritable revolution scientifique - au sens original de Khun 
(1962)-qui dans les annees '60 et '70 provoque une scission parmi ces lin­
guistes qui continuent a penser aux formes linguistiques ideales ( sur la base 
des intuitions des locuteurs natifs) et ceux qui s'interessent a la far;on dont 
sont employees les langues dans les situations sociales les plus differentes. 
A cause de ces interets, la plupart des anthropologues du langage du second 
programme - a la difference de Sapir et de ses collegues - arretent bien vite 
d'interagir avec qui fait de la linguistique formelle et avec qui se limite a 
etudier les intuitions des locuteurs natifs sans enregistrer la langue parlee. 
Ceci est du en partie au changement radical de l' objet d' etude. Un tel chan­
gement ne conceme pas uniquement la variabilite du parle, theme qui de­
viendra la question centrale de la sociolinguistique quantitative labovienne, 
mais aussi et surtout l'acte de« faire» a partir d'une telle variabilite1

, a 

11 ya ici un rapport evident avec J. L. Austin (1962), meme si les anthropologues, 
a part quelques exceptions, (Finnegan 1969), ont ete critiques a l'egard du philo­
sophe anglais qui a ete vu comme trop excentrique (Rosaldo 1982). 
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savoir le produit social des choix linguistiques. On se rend ainsi compte que 
non seulement les locuteurs adaptent leur usage linguistique au contexte 
(en employant par exemple une variete a la maison et une autre a l'ecole), 
mais que le contexte meme est en partie constitue par le choix de la variete 
(Duranti et Goodwin 1992). Se conjuguent alors la decouverte et l 'operation 
conceptuelle de la variabilite sociolinguistique avec l'etude des situations ou 
les locuteurs usent de cette variabilite pour des buts sociaux. La langue est 
alors elle-meme l' organisatrice du culture! et du social a travers des emplois 
particuliers qu' en font les locuteurs. 

Le « troisieme paradigme » 

Dans les annees '80 et '90 plusieurs des anthropologues du langage se 
rallient au constructivisme social a la mode en psychologie et en sociolo­
gie. Ils pretent plus d'attention, d'une part, a !'interaction entre locuteurs 
dans des situations spontanees ou non-experimentales (en empruntant des 
concepts et des methodes aux analystes de la conversation); d'autre part, 
au contexte socio-historique de la mutation linguistique et des transfor­
mations sociales de personnes et d'institutions. On a un interet renouvele 
pour l'identite et pour le concept de soi (introduit par Marcel Mauss 1938) 
et pour des situations linguistiques complexes mises au jour par le proces­
sus de globalisation qui fait refiechir sur la profession meme de 1' anthro­
pologie. Au milieu de cette crise d'identite des anthropologues culturels, 
les anthropologues du langage continuent a s'interesser aussi bien a la 
communication verbale dans la vie de tous les jours, par exemple entre pa­
rents et enfants (Ochs and Taylor 1992; Ochs et Capps 2001), qu'aux si­
tuations produites par les emigrations et par la coexistence non seulement 
de langues et de dialectes mais aussi de valeurs culturelles differentes des 
fa;:ons de parler, comme le theorise Pierre Bourdieu a travers les concepts 
de « marche linguistique »2 et de « capital symbolique » (Bourdieu 1982). 

2 On trouve un premier usage du concept de marche linguistique chez Rossi-Landi 
1973. 
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Pour donner une idee de la complexite des phenomenes linguistiques 
etudies a cheval entre le deuxieme et le troisieme paradigme, je vais uti­
liser des donnees rassemblees a l'interieur d'une recherche sur la sociali­
sation des enfants dans des familles d'immigres samoans menee dans les 
annees '90 dans la commune de Carson, au sud de Los Angeles3

• Dans 
ees familles, d'habitude les grands-parents OU les parents etaient arrives 
en Califomie a l'age adulte, done avec un plein controle de la langue 
samoane et avec une connaissance variable de l'anglais. Les plus jeunes 
avaient par contre grandi dans un milieu OU le Samoans etait parle a la 
maison par certains membres de la famille et par d'autres adultes rencon­
tres durant les activites se deroulant dans 1' eglise samoane du quartier4, 
tandis que l'anglais dominait sur la plupart des situations en dehors de la 
famille (a l'ecole, dans le voisinage, dans les jeux et dans les sports aux 
pares publics, dans les programmes de television). 

Bilinguisme differencie 

Les transcriptions de la langue parlee dans nos enregistrements montrent 
que les immigres arrives adultes en Californie, tout en connaissant l' anglais 
(meme si a des degres differents), continuent a parler surtout samoan en fa­
mille, tandis que les plus jeunes preferent parler anglais entre eux et parfois 
aussi dans leurs interactions avec ces adultes qui leur parlent en samoan. 

.Cune des caracteristiques de ce type de situations d'une immigra­
tion recente (les adultes des familles etudiees sont arrives en Californie 
des Samoa Americaines OU des Samoa independantes dans les annees 

3 Ce projet, que j 'ai corn;u et dirige avec la collaboration d'Eliner Ochs, fut finance 
par le National Center for Research on Cultural and Second Language Leaming. 
Au cours de ma recherche j'ai beneficie de !'aide de differents assistants, parmi 
lesquels: Elia (Gary) Ta'ase, James Soli'ai, Jennifer Reynolds, Edgar Ta'ase, Jen­
nifer Schlegel et Rowanne Henry. 

4 Sur !es activites de lecture de textes en samoan dans l'eglise du quartier, voir Du­
ranti, Ochs et Ta'ase (1995). 
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'60 et '70) est la presence de frequentes « commutations de code » 
(code switching), surtout pendant les conversations en famille. Parfois 
la commutation se produit comme dans l'exemple (1), dans un rapide 
echange entre une tante et une niece. 

(1) (Famille 2; 27 mai 1993 ; la tante est dehors dans le jardin, devant la 
porte coulissante qui donne sur la cuisine ; elle se baisse recueillir une 
natte et pendant qu'elle leve la tete, elle regarde vers sa niece, Pe, de 12 
ans, assise sur la table, le dos tourne aux fourneaux) 

Tante : e ! le vai vevela la 'ua puga ! 
« ei ! r..; eau chaude est en train de bouillir ! » 

Pe : (se leve et se tourne vers les fourneaux) 
It is ?5 

C'est <;a ? 

SAMOAN 

ANG LAIS 

Ce type d'alternance de langues d'un tour a un autre est tres frequente 
et d'habitude ne <lure pas plus de deux tours. Plus rares sont les cas, 
comme dans l'exemple (2) qui suit, ou l'echange se prolonge pour 
differents tours. Dans ce cas la sequence debute par une question en 
samoan du pere a la fille Fa'a (un pseudonyme) de douze ans, qui lui 
repond en anglais. r..:interaction verbale demontre qu'il existe une com­
prehension reciproque malgre l'usage des deux codes distincts. 

(2) (Famille 3 ; 31 mai 1995 ; le pere tient dans ses bras son enfant 
le plus jeune de six mois et soudain s'adresse a l'une des filles qui se 
trouvent dans la piece) 

Pere: Fa'a 'o fea le mea ga et ka' a le gei aso ? 
«Fa' a ou tu es allee te promener aujourd'hui ? » 

Fa' a: remember our barbecue ? 
« tu te rappelles notre barbecue ? » 

5 lei Pe repond comme si sa tante avait dit en anglais the water is boiling« l'eau est 
en train de bouillir ». Meme si ce n'est pas dans sa forme interrogative (is it ?), 
!'expression it is ? a !'intonation d'une question. Litteralement cela ressemble au 
frarn;ais C'est 9a ? meme si dans ce cas sur le plan syntactique ii ne fonctionne pas 
par rapport a la traduction franc;aise de la phrase precedente, qui est en samoan. 
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(Lepere s'adresse alors a son fils de cinq ans qui s'est approche du 
divan et lui dit de s'asseoir sur le plancher, voir Duranti 1997 ; puis i1 
recommence a parler avec sa fille Fa'a) 

Pere : babakiu 'i fea ? SAMOAN 
« barbecue ou ? » 

Fa'a : at the park ANGLAIS 
«au pare» 

Pere : o ai Ii ga faia le kou babakiu ? SAMOAN 
« qui a fait votre barbecue ? » 

Fa'a : our team ANGLAIS 
(( notre equipe » 

Pere : 'a :- 'a ga Ie 'aumai ai se babakiu pe 'afai 'o le ga ? SAMOAN 
« et pourquoi tu ne nous a pas amene quelque chose, 

vu que vous avez fait le barbecue ? » 
(sa fille ne repond pas tout de suite et son pere insiste) 
Pere : 'ua a ?" SAMOAN 

« alors ? » 
Fa'a: you know, all we ate was corn... ANGLAIS 

«Tu vois, tout ce que nous avons mange c'est du mais » 
and cookis ... and fruit salade 
« et des biscuits et de la salade de fruits » 

(A ce moment le Pere ebauche a peine un sourire et au lieu de continuer 
a parler avec Fa'a appelle une autre fille, de quatorze ans, lui disant de 
venir prendre le petit enfant - que le Pere a dans ses bras - pour lui 
donner du lait) 

Le troisieme exemple (pris de Duranti et Raynolds 2000 : 101) re­
presente un autre type d'alternance : une commutation de code entre 
samoan et anglais a l'interieur de la meme phrase et du meme tour. 
C'est un type de contamination de codes ou de varietes qui a ete sou­
vent documente chez d'autres communautes bilingues. Ce qui frappe 
ici, comme dans les exemples de Poplack (1980), c'est la :fluidite avec 
laquelle on passe d'un code a l'autre. I1 n'y a pas de pauses OU d'excita­
tions dans les moments de transition de l'anglais au samoan (pour une 
analyse formelle de ce type de phenomenes, voir Muysken 2000). Nous 
sommes done ici devant un veritable style d'expression parlee bilingue. 

aduranti
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(3) (Famille 1 ; de Duranti et Reynolds 2000 : 101 ; la Mere fait un 
commentaire negatif sur un joueur de basket-ball dont on est en train de 
parler pendant le diner) 

Mere :I don't think 'o le sefuluafe e lava 
« je ne crois pas ( que) dix mille suffit ( comme amende) » 
e kakau oga suspend kama ga for a whole season 
« il faudrait expulser ce garvon pour l'entiere saison » 

Ce type de commutation de code est rare dans nos cas parce qu'il sup­
pose un niveau eleve de competence bilingue, a savoir une locutrice 
egalement a son aise aussi bien en anglais qu'en samoan. Les cas les 
plus courants de commutation de code dans nos donnees sont des mots, 
comme par exemple le mot sasa dans (4), m1 terme qui signifie littera­
lement « frapper » mais aussi « couper » (par exemple le gazon avec un 
long couteau), mais dans ce cas i1 se refere a une dance traditionnelle 
samoane ou on frappe les mains par terre et sur les genoux. I..: emploi de 
sasa dans ce cas pourrait etre explique par le fait qu'il n'existe aucune 
traduction exacte en anglais de ce terme lexical. 

(4) (Famille 3 ; 7 juin 1993 Tafa'i, une fille de treize ans pousse son 
frere cadet a une dance traditionnelle samoane) 

Sreur :do a sasa ANGLAIS - SAMOAN 
« Ce fut une danse » 

La situation opposee est montree par l'exemple (5), ou la tante de Pe 
et de Sike (voir supra) introduit le terme anglais prom (bal formel de 
fermeture de la demiere annee de lycee aux Etats-Unis), au milieu d'un 
long echange en samoan (ici pas rapporte). 

(5) (Famille 2; 30 mai 1994; la tante est en train de cancaner quelque 
peu avec la grand-mere de Pe et de Sike ; les noms des protagonistes 
sont des pseudonymes) 

Tante : 'o le prom a Kaumafa lae alu iai Adele 
« c' est au bal de Taumafa que va Adele » 
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r.;exemple (5) demontre aussi que les noms anglais (en ce cas Adele 
prononc/adel/)) sont des « iles phonologiques »vu qu'elles gardent la 
phonologie de l'anglais (avec la consonne finale /1/ dans ce cas) au lieu 
de s'adapter a celle du Samoan, comme il arrive a Samoa OU toutes les 
syllabes doivent contenir une vocale finale (Duranti et Reynolds 2000). 

Mais l'absence d'une traduction dans l'autre langue n'est pas tou­
jours une explication du changement de code. Dans l'exemple (6), Gafa, 
agee de sept ans, emploie le terme samoan pour« devoirs » (meaa 'aga, 
litteralement « chose-ecole ») tandis que sa sreur Fa'a, agee de douze 
ans, la meme de l'exemple (2), emploie l'anglais homework dans la 
replique immediatement successive, demontrant ainsi qu'il n'existe pas 
de raison certaine pour le changement de code6• 

( 6) (Famille 3 ; 7 juin 1993 ; Gafa tente de convaincre sa mere a aller 
nager) 

Gafa :I'm gonna do all my mea a'oga this week 
« je ferai tous mes devoirs cette semaine » 

Fa' a : I don't have homework 
« moi je n' ai pas de devoirs » 

Dans ce cas cela n'aurait pas de sens de parler d'un empfUllt possible 
du terme samoan meaa'oga en anglais vu qu'il s'agit d'un terme d'ha­
bitude associe a !'institution de l'ecole, introduite par les missionnaires 
anglais au XIX0

me siecle. Qu'arrive-t-il alors ? Pourquoi Gafa insere le 
terme samoan a l'interieur d'une phrase en anglais ? Est-ce pour faire 
plaisir a sa mere qui d'habitude lui parle samoan ? 

C'est justement la variabilite dans l'emploi des codes a l'interieur 
des memes familles qui stimule ce type de questions. lei on n' est seule­
ment loin de l'idee d'un code partage a l'interieur de la meme famille, 
mais nous nous trouvons aussi dans des situations qui ouvrent une serie 
de questions qui sont en meme temps de caractere linguistique, culture} 
et social. La grammaire du samoan chez les familles auxquelles appar­
tiennent les donnees precedemment citees est constituee d'un repertoire 

6 Sur l'activite de faire ses devoirs dans les familles que nous avons etudiees voir 
Duranti et Ochs 1997. 
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de possibles couples formes-contenus qui ne sont pas controles par tous 
les membres de la famille. On se trouve done face a une competence lin­
guistique non seulement differenciee mais aussi distribuee (a travers les 
generations et les situations). Le rapport entre des choix possibles et des 
choix faits nous pousse a nous demander pourquoi un locuteur va dans 
une direction plutot que vers une autre direction. Nous savons en meme 
temps que les choix ne sont pas les memes pour tout le monde. A savoir 
que les deux codes (samoan et anglais) sont accessibles a des locuteurs 
differents. Une telle differentiation est consideree comme prevue par les 
membres de la famille, qui, comme nous l' avons vu, acceptent d'interagir 
selon deux codes separes OU meles. Mais en meme temps la possibilite 
de faire de tels choix devient un parametre pour mesurer la competence 
aussi bien linguistique que culturelle des autres membres. Ceci vaut pour 
les plus jeunes ainsi que pour les adultes. Nous sommes done devant un 
systeme communicatif fluide et tres differencie qui exige de nouvelles 
fac;ons de penser a la langue et au langage. C'est le defi de l'anthropo­
logie linguistique contemporaine. 11 reste si un tel defi engendrera dans 
les prochaines annees un nouveau dialogue avec la linguistique formelle 
et descriptive. Un tel dialogue est peut-etre plus probable dans le cadre 
europeen, ou l'on assiste a un interet renouvele a l'egard de la typologie 
et par consequent aux travaux empiriques des anthropologues, comme le 
demontre la typologie bilingue de Pieter Muysken (2000). 
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